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Voilà plus de quarante ans que les premières voies d’escalade modernes ont 

été équipées dans les Alpilles, j’ai eu la chance de participer activement à cette 

petite histoire et le privilège de découvrir presque tous les sites du massif alors 

vierge fin 1978. Seule la voie normale de l’Ome de la Lecque avait été ouverte 

dans les années 1960 par Pierre Gras et ses amis. De vallon en vallon je 

découvrais l’énorme potentiel du massif à l’heure où soufflait le vent nouveau 

de l’escalade libre… Nécronomicom et le triomphe d’Eros avaient été faits en 

libre et on voyait apparaître les premier spits qui malgré la polémique allaient 

permettre d’explorer de nouveaux terrains de jeu.  

Du mur du Ninou à Fontvieille   aux grands devers du canal à Orgon en 

passant par Mouries, Le Mont Gaussier ou encore Aureille une douzaine 

d’années d’équipement allaient faire du massif des Alpilles une des 

destinations phare de l’escalade moderne avec des centaines de voies dans 

tous les niveaux et tous les styles. Certains de ces sites ont marqué fortement 

l’histoire de l’escalade libre mais aussi de l’équipement, ainsi Mouriès, dont 

j’eu la chance de découvrir l’immense potentiel et où je pris la décision 

d’équiper en spits fut la première falaise entièrement équipée ainsi, ouvrant 

une nouvelle façon d’appréhender l’escalade libre… Un tournant venait 

d’être franchi dans la façon d’équiper, les années qui suivirent allaient 

confirmer cette pratique dans tous les sites de PACA. 

Je fis connaître les lieux à Laurent Jacob qui sévissait à Buoux et durant tout 

l’été nous partagions nos matinées à ouvrir en face nord du bas où il traça 

quelques lignes devenues mythiques, « Le diable hurla de joie » « rêve de 

singe » « ceux qui vont mourir te saluent », les frères le Menestrel vinrent 

compléter l’offre   dans l’extrême du moment. C’est ainsi que Mouriès avec sa 

spécificité sur un calcaire pur et compact où tout est affaire de placement   

d’équilibre, de mental et de doigts d’acier a marqué fortement l’histoire des 

années 80 avec des faits marquants comme le premier 8a féminin « Fleur de 

Rocaille » réalisé par Catherine Destivellle ou le 3 -ème 8b au monde adjugé à 

Marc Le Menestrel en 1985, « le Fluide enchanté ».   

Cette émulation foisonnante aiguisa l’appétit d’autres équipeurs, le local Paul 

Moucadel et Bruno Fara entre autres… Mouriès était alors un spot de 

l’escalade sportive hexagonale…   

 Las du tamponnoir je me dotais d’un groupe électrogène d’occasion et d’une 

perceuse Bosch, utilisés pour la première fois dans le mur du Grand silence 

frisé en augmentant le diamètre des spits à 10 mm…  Avant l’arrivée des 

premiers perforateurs thermiques, l’avènement du gougeon à expansion et la 

pose des premiers scellements à Fontvieille. A quelques encablures des lames 

compactes de Mouries qui vivent leurs heures de gloire grimpantes, d’autres 

sentinelles se dressent… comme autant de promesses à venir…  Premières 

visites au Mont Gaussier où une seule voie avait été ouverte jusque-là : « 



L’éperon des Alpilles ». Je partage   alors mon temps libre entre les 

incroyables draperies de Fontvieille, les grandes envolées du mont Gaussier 

mais aussi Buoux… 

Fontvieille, mon premier coup de cœur des Alpilles tient toutes ses promesses 

avec le mur du Ninou, les secteurs « Mine de rien », « boubou doux », « 

Grands yeux noirs » équipés en scellements  puis la venue d’autres 

défricheurs avec Jean Marc Poirier qui ouvre de nombreuses belles voies dans 

les murs sculptés de la face nord de l’Ome de la Lecque « Arabesque », « 

Hiérodule » puis autour du bloc penché avec « Ecornelune », « Cornélius » et 

« tableau noir » (ma première ascension 7 ans auparavant en mode alpin 

depuis le bas avec pitons et coins de bois…). Jean Marc Niefert vient aussi 

jouer du perfo puis Jacky Godoffe et Alain Renaud  en compagnie de qui 

j’équipe à l’été le petit mur de couennes athlétiques avec quelques superbes 7b 

(« Païs tropical », « Soledad » …)  Secteur malheureusement interdit 

aujourd’hui, ainsi que le premier 8a dans la grande falaise « Cocotiers ».  

Au Mont Gaussier, après les longues envolées du secteur « Tisseurs d’Or » 

d’un niveau très homogène le mur de Chocoline propose de beaux défis !!  

C’est dans ce mur qu’en 1989 en collaboration avec Daniel Gorgeon après 

avoir organisé les premiers internationaux d’escalade de Marseille l’année 

précédente nous organiserons   une compétition remportée par un tout jeune 

grimpeur, alors très prometteur… Jean Christophe Lafaille . Les compétiteurs 

disposaient du mur de Tisseurs d’Or pour s’échauffer et étaient invités l’un 

après l’autre à crapahuter dans les romarins jusqu’au mur de Chocoline pour 

se mesurer à ses lignes exigeantes…. Une autre époque…. 

Là aussi l’histoire, après une pause a repris avec l’exploitation de nombreux 

secteurs au Mont Gaussier, Valample et Lac sous l’impulsion d’Harald 

Morath entre autre , formant aujourd’hui le site d’escalade de St Rémy de 

Provence 

  

  En quelques années depuis le phénomène « Mouries », les Alpilles   sont 

devenues un haut lieu de l’escalade, il me semble alors qu’il serait souhaitable 

de trouver un secteur   de voies   faciles à   moyennes   pour compléter l’offre. 

C’est au hasard d’une sortie footing que je découvre la falaise de la Civadiére 

à Aureille avec ces superbes dalles sculptées. Elle se situe sur la propriété de 

M. Louis Arlot alors membre du Caf   d’Avignon qui va me donner 

l’autorisation d’équiper.   Je présente ce projet à Jean Yves De Rorthays au 

Vieux Campeur qui est d’emblée séduit par l’idée d’œuvrer pour l’équipement 

de ce site axé sur l’initiation et le perfectionnement.  Tout le matériel   est 

fourni par le Vieux Campeur et en trois mois j’équipe 100 voies du 4 au 6b.  

La Civadiére « la falaise du Vieux Campeur « est opérationnelle, elle reste 

aujourd’hui le site le plus adapté pour faire ses premiers pas sur le calcaire 

des Alpilles.  

  



Je continue l’équipement à Fontvieille en avançant   vers le fond du Vallon 

glissant par-ci par-là quelques lignes «  les chipies – papilotte » mais je 

poursuis mes investigations plus à l’Est en m’aventurant   vers plan d’Orgon   

et la vallée heureuse…  Des falaises partout tout autour du cirque, dans toutes 

les expositions, et pas de voie !   J’y équipe les premières   à la pointe 

Sikamolle et au petit cirque en compagnie d’Alain Bouffard membre de 

l’équipe de France de canoé kayak puis au grand cirque en compagnie de 

Pascal Etienne et Catherine Carrée.  Ici le potentiel est énorme, je propose à 

mes collègues de la FSGT de st Geneviève des bois de venir pendant les congés 

de Pâques et fais connaitre l’endroit à Pierre Duret qui poursuivra également 

l’équipement avec le club de la MJC de Cavaillon. Deux stages ont été 

organisés par la FSGT côté Pointe Sikamolle et Pointe de la Découverte, à 

vocation très pédagogique et « escalade pour tous » puis en 1987 et 1988 

secteur Beauregard et muraille des Djin . Cette même année un stage   de la 

FFME 84 équipe le fameux mur du 6. 

En quête de nouveau horizons plus déversants alors que   les murs de Mouriès 

commencent à être moins fréquentés au profit    de sites plus raides - c’est 

l’époque flamboyante de la grotte de Volx.   Je suis à la recherche de ce genre 

de profil quand le hasard, sous la forme d’un violent orage qui me contraint à 

chercher abri sous de grands arbres me conduit tout droit sous les grands 

dévers du Canal. Dès le lendemain j’y jetais mes cordes et commençais alors 

la grande aventure   du Canal. Pendant plusieurs mois je vais être pendu dans 

ces grands dévers équipant avec passion.  Changement de style avec les 

années précédentes, colonnettes, aplats, grand développé, résistance et 

continuité s’invitent    dans   les premières lignes « Cœur de Loup », « Cacou 

», « Cuir et dentelles », « voyageur sidéral », « géant de papier » …. Ce terrain 

de jeu a comblé mes attentes d’équipeur (j’y ai commis 95% des lignes) mais 

aussi celles de grimpeur, le Canal devenant mon style de prédilection, j’y ferai 

d’ailleurs mes meilleures performances et enchainements dans la même 

journée. 

Les infos vont bon train, rapidement le canal va connaitre un grand succès 

tout le gotha de l’escalade des années 90 va venir s’y frotter, presque 10 ans 

après Mouriès.  Idem pour l’équipement avec les jeunes Pierre Legrand et 

Thierry Legallé mais aussi Jêrome Rochelle qui y équipe une ligne futuriste, « 

Sachidananda », premier 9a du site   réalisé pour la première fois par Gérome 

Pouvreau en 2009 puis Adam Ondra, Seb Bouin et Loic Zehani en 2018 et qui 

vient d’être enchainée et re cotée 9 a+ par le jeune Victor Guillermin en Avril 

2022.   Autre voie mythique et sujette à polémique « le Bronx »   équipé   

collectivement par Jean Marc Troussier, Jean Baptiste Tribout et terminé par 

François Legrand. Le célèbre Bronx qui sera le premier 8c+ Français libéré 

par François Petit en 1994. L’aventure du canal se poursuivra de nombreuses 

années avec de nombreux grands moments comme l’enchainement à vue de 

Géant de Papier par Lhyn Hill sous l’oeil expert de notre gardien du Temple 



Pierre Madier   qui n’avait jamais grimpé   mais qui était capable de donner 

les meilleurs conseils pour réussir tel ou tel crux dans n’importe quelle voie 

du Canal. 

 L’équipement des secteurs de la Vallée Heureuse et de Beauregard a continué 

dans le même temps à un rythme soutenu et Orgon propose aujourd’hui une 

belle offre de plus de 500 voies. 

L’équipement se poursuivit   dans de nouveaux secteurs, L’aiguille Nord et 

sous les arbres entre autres par les superbes ouvertures de Philippe 

Ritzenthaler. Aujourd’hui plus de trente ans après, le canal un peu délaissé 

revient sous les feux de la rampe avec les enchainements de Loic   Zehani   

 qui pousse une nouvelle fois les cotations, il vient d’y enchainer la première 

ligne en 9 b « Chikane ». 

Depuis l’hiver 1978   plus de 40 ans se sont écoulés, assurément ici dans ce 

massif quelques pages de l’histoire de l’escalade moderne se sont écrites, ce 

fut pour moi une chance d‘y participer et de voir encore aujourd’hui les 

jeunes générations se faire plaisir dans certaines de mes voies. L’histoire, 

n’est pas finie, il reste surement dans quelques vallons ou beaumes cachées 

encore de belles lignes à écrire.  

 

 Serge JAULIN 

  

 


